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Souvent il manquait, sans vergogne, • 
L’office, et n’était point dévot

Prenant à pleins poings par le manche 
Sa bonne hache, bien des fois 

■ On l’avait’pu voir le dimanche, 
Equarrir et tailler le bois.

Le curé lui trouvait du vice.
Mais bon, charitable, naïf,
Toujours prêt à rendre service,
Il disait : “Suis-je donc fautif ? *

Non pas, Dieu m’absout et passe outre, 
Monsieur Saint-Joseph, mon patron, 
Permets-moi de scier ma poutre 
Et de raboter mon chevron.

Jésus et toi, saint personnage,
Vous êtes des gens du métier.
Sans mes trois enfants en bas âge,
Je ne serais pas au chantier.

Vous savez bien que je vous aime :
Mais je n’ai pas droit au repos,
Et je puis vous prier quand même 
Avec les pieds dans les copeaux.
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Nous avons un bel assortiment de marchandises pour les fêtes qui feront des beaux 
cadeaux pour vos parents et vos amis.

Notre stock comprend des belles matinées en crê» 
pe georgette, crêpe de Chine, et en soie de toutes les 
couleurs ; Jupons eu soie, cache-corset en crêpe de 
Chine et en soie ; Manteaux pour Dames à la derniè­
re mode ; Fourrures, C haussures pour Dames et En­
fants, Souliers de boudoir, Bonnets de boudoir, Mou­
choirs de fantaisie brodés à la main, Foulards en soie, 
Bijouteries, Papier à lettre de fantaisie, Gants pour 
Dames, Set de toilette, Dessus de Table en Batten- 
burg, etc., etc.
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ù %Pourtant, une certaine année,
On le vit, le jour de Noël,
Noël, fête carillonnée,
Fête de la terre et du ciel,
(Le scandale mit en syncope 
La servante du marguiller),
On le vit prendre sa varloppe 
Après la messe, et travailler.
Les dévotes étaient en rage.
Pauvre et fier, il n’avait pas dit 
Que le boulanger du village 
Venait de lui fermer ciédit.
Et que, dans un tel jour, sans honte, • 
S’il façonnait chêne et sapin,
C’était pour toucher un acompte,
Pour que sa marmaille eût du pain. 
L’heure de vêpres étant venue,
Chacun-s’en retourna prier. 
L’herminette et sa bisaïgue 
Allaient leur train chez l’ouvrier.
Or brusquement, s’ouvre la porte 
Le charpentier regarde au seuil 
Et voit tomber là, demi-morte,
Une vieille en loques de deuil.
Le brave homme, tout en larmes,
Court, la relève. “Eh bien ! Voyons ?, 
Mais la pauvresse fond en larmes 
Et s’effondre dans ses haillons.

f

fOTTBTS! JOUETS!

À Parents, achetez à vos enfants des jouets 
pour leurs cadeaux de NOEL

і Oàvates en soie de fantaisie, formes nouvelles ; 
Chemises en soie, etc., etc.

Gants, Ghaussures, Foulards, Ghapeaux, Gas- 
quettes, Pardessus, etc., etc.A
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Nous avons un assortiment de chaussures doublées en laine
valant $8.00 pour $6.25
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offrons pendant ces jours de Fête
“J’allais à la ville voisine.
Càf, par un chemineau, j’appns 
Que ma fille unique, en gésine.
S’y meurt et m’appelle à grands cris. 
Je suis partie à l’aube grise 
Pour embrasser ma pauvre enfant, 
Mais cette faiblesse m’a prise,
Et je n’irai pas plus avant.”
L’homme, alors, se grattant la tête,
Et le front creusé d’un souci,
Dit : “Je n’ai chariot ni bête,
La ville est encore loin, d’ici.
Ces choses-là ne sont pas drôles.... 
Bah ! je suis fait aux lourds fardeaux 
La mère, enfourchez mes épaules ;
Je vous porterai sur mon dos.”
Et, laissant l’ouvrage qui presse,
Sur de jeûner demain matin,
Il part, chargé de la pauvresse, 
Comme le bon Samaritain.
Cependant, à la nuit tombée,
Sur le chemin planté d’ormeaux,
Il revient, la taille courbée,
Et songe au pain de ses marmots,
Demain, hélas ! point de salaire.
Très douteux, Vécu d’un ami. '■ ■ 
Triste et se répétant : “Que faire ?’ ’ 
Il rentre au village endormi.
Soudain —surprise violente !—
Il voit, comme en un cauchemar,
Une lumière étincellante 
Briller là-bas sous son hangar.
Un trouble inconnu le pénètre.
Il entend le bruit régulier 
Que fait le rabot dans du hêtre. 
Quelqu’un travaille à l’atelier ;

Il accourt, il entre.... O merveille ! 
Ce compagnou qui lui sourit,
Et qui, pour lui, besogne et veille, 
C’est Notre-Seigneur Jésus-Christ !. 
Rayonnant dans la clarté blanche, 
l<e Sauveur du monde apparait, 
Rabottant de bon cœur la planche, 
Comme jadis à Nazareth.

Ce soir, pour cet humble, il s’évade 
Du ciel, le Charpentier divin.
Ne voulant pas qu'un camarade 
Ait été charitable en vain.
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Remarquez bien la place
Sî

M. ABBIS
EDMUNDSTOJ, ' «N. B.
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A_VENDRE LE CHARPENTIER
Eerme de 475 acres, située à 2J 

mille de la station Clair, 200 acres 
en cnlture, chevaux et instruments 
oratoire pour $3000.00 àè valeur si­
ding du Témiscouata sur la propri­
été même contient du moins 1000 
cordes 4e bois de pulpe le prix de­
mandé est $8000.00 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OSCAR LEVASSEUR, Clair" N. B. 
*6-10 f. p
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Ж Au vieux temps, qui valait le nôtre, 

Et qu’on regrette, s’il vous plaît,
Où la reine, tout comme une autre, 
Tenait sa quenouille et filait ;

Où le roi, bonhomme en prière, 
Malgré son sceptre et son bandeau, 
Se laissait couper, par derrière,
Le gallon d’or de son manteau ;

-Où, quand les souples hirondelles 
Glissaient dans l’ai# calme du soir, 
Le clocher montrait aux fidèles 
Un ciel plein de rêve et d’espoir ;

Où les pauvres, libres d’angoisses, 
Quand leurs chapelets étaient dits, 
Voyaient aux vitrapx des paroisses, 
S’ouvrir le lointain paradis ;

An temps, enfin, ou l’ignorance 
Etait si douce au monde entier,
Dans un bourg de la vieille-France,- 
Vivait nn pauvre

Certes, il était pie 
Pieux comme les 
Mais il avait perdu sa femme, 
Elevait trois petite enfants.

Et, s’acharnant à fa besogne, 
Sachant bien ce que le temps vaut,
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A VENDRE.

TJhe bonne maison privée, habi- 
- tée par Félix Hébert, dans le che­
min du Canada ; il y a dn bois dans 

. lee sheds pour tout l'hiver, 1 mille
de h Villa S'adreeeet à :
FRANK HEBERT, Fort Ken^ Me. 
46-1 m p. Tel 43-11
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A Vendre charpentier.

u* dans l’âme, 
pins fervents ;
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<£ Un poêle à cuisine “SECURITY" 
en bonne condition. Un an d'usage 
seulement. Raison pour le vendre 
eet que le propriétaire en a nn au- 
tre.

S’adresser an bureau du “Mada- 
l waska".
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Et l’homme, tête prosternée, 
Voit, sans oser y croire encor, 
Dieu, qui lui gagne sa journée, 
Radieux dans les copeaux d’or.

- •
François COPPBE
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WANTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited. ;

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

MODISTE
J’informe le publie qne je pour­

rai aller coudre à domicile. S’adres 
ser à LOUIS DUBÉ, chez FRED 
POITRAS, Edimindsion. N. B.

Send your

RAW
FURS

Всів* manufacturera and not buying to reBESRrïSte
hold your .skin# eepetAte until JOU teerftor
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